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Un Congrès Eucharistique Diocésain

Le premier au Canada
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En une séance du grand Congrès eucharistique de Montréal, le 
vœu avait été émis, après le rapport et sur la proposition de Mr le 
chanoine Lamérand, membre du Comité permanent, qu’au Canada 
comme en d’autres pays, s’établît la coutume des Congrès eucha­
ristiques régionaux ou diocésains. Ce devait être là un des fruits 
les plus pratiques et les plus durables du Congrès de Montréal.

Eh bien ! nos lecteurs apprendront avec joie que ce projet a reçu 
un commencement de réalisation, aurore d’un mouvement qui, 
sans aucun doute, est appelé à un bel épanouissement.

C’est â London, siège épiscopal du diocèse de ce nom, dans l’On­
tario, que vient de se tenir, le io octobre dernier, le premier con­
grès eucharistique diocésain au Canada, sous le patronage de Mgr 
Fallon.

Sans doute, ce fut là plutôt une journée eucharistique qu’un vrai 
congrès proprement dit ; mais, ne discutons pas sur les mots et 
rendons hommage à la pieuse et active initiative de Mgr l’évêque 
de London qui, secondé puissamment par le Rév. Mr. Valentin 
directeur diocésain des œuvres eucharistiques, a tenté de tenir le 
premier congrès eucharistique local dans sa ville épiscopale.

De nombreuses Messes avaient été célébrées et des communions 
générales organisées dans toutes les églises de la ville, le matin 
de cette mémorable journée. — A 9 heures un imposant cortège, 
accompagnant l’évêque, quittait l’évêché pour se rendre proces- 
sionnellement à l’église Ste-Marie, luxueusement décorée pour 
cette fête. Aussitôt commencèrent les cérémonies d’une. Messe 
Pontificale, durant laquelle Mr l’abbé O’Connor, de Windsor 
donna le sermon de circonstance. — L’orateur, s’inspirant des 
besoins de la population au milieu de laquelle se tenait le congrès, 
s’attacha à démontrer le grand fait de la présence réelle, niée par 
les protestants ; il termina par un éloquent appel à la fréquentation 
de l’Eucharistie: Croire et Communier ! tel fut son thème.

A la fin de la messe, le T. S. Sacrement fut porté processionnel- 
lement à travers les nefs de l’église, escorté par tous les premiers 
communiants et le clergé ; puis placé sur le trône d’exposition 
où il devait rester toute la journée.
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